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Générique

1- ENTREPRISE "Pierre de taille" – usine – INT/.JOUR

Une dizaine d’employés en blouse, applaudissent. Ils font face à un homme et femme d’une quarantaine d’années. C’est PIERRE et PERETTE. Ils portent des ensembles impeccables.  Ils ont un verre à la main.

Sur une table, il y a des boissons et des petits fours. Derrière, des machines et des pierres de taille sont éparpillées.

Les applaudissements cessent. Pierre toussote.

PIERRE

(ému)

Vingt ans maintenant, que vous nous accompagnez, moi et ma femme (il se tourne vers Perette) dans cette magnifique aventure de la pierre. Nous avons fait de cette entreprise, d’un effort collectif une réussite… Au nom de la maison "Pierre de taille", un grand merci.

Les employés applaudissent.

Une employée s’approche de Pierre. Elle lui tend un carton.

EMPLOYEE

(souriante)

De la part de toute l’équipe.

Pierre prend le carton. Perette se colle à lui. Il ouvre le carton et extirpe un grand livre. Il l’ouvre.

EMPLOYEE OFF

(ravie)

Tout le monde connaît votre passion des contes de fées…

En retrait, un jeune homme est adossé à une machine. C’est NORDINE, la vingtaine. Il porte une blouse. Il lit un journal syndicaliste. Il tourne la page mais il a du mal. Son pouce cicatrisé est tout petit par rapport à la normale. Il réussit à peine à tenir la page.

EMPLOYEE OFF

(continuant)

… Et votre femme nous avait parlé d’un livre que vous aviez eu petit.

PERETTE

Celui que tu avais perdu dans la forêt.

Ebahie, Pierre tourne les pages.

Il regarde les employés.

PIERRE

(abasourdi)

Ca me touche énormément… Cette journée restera comme l’aboutissement d’un rêve. Merci à tous.

Les employés applaudissent et dispersent. Certains vont boire, d’autres viennent discuter avec Pierre souriant.

2- ENTREPRISE "Pierre de taille" – usine – INT/.JOUR

Les employés travaillent la pierre sur différentes machines.

Nordine passe entre les machines. Il distribue des prospectus tout en passant le balai. Personne ne veut de ses tracts.

Il s’arrête près d’une femme et lui tend un prospectus. C’est une Marocaine usée par le travail.

NORDINE

Tiens maman.

Elle continue de travailler.

MERE

Comptes pas sur moi !

NORDINE

J’veux juste que tu le lises. C’est le rendez-vous mensuel des syndicalistes.

Il pose le prospectus sur la machine.

MERE

Cet homme m’a fait travailler et m’a permis de t’élever. A l’époque, c’était encore plus difficile, pour moi qui arrivait du Maroc.

Nordine reprend le prospectus.

Il montre son petit pouce.

NORDINE

(vexé)

Je sais et j’ai contribué à racheter ta dette.

Elle s’arrête. 

MERE

Ces machines sont capricieuses. C’est la faute de personne.

Déçu, Nordine s’en va. Il passe superficiellement le balai.

La mère se remet au travail.

3- ENTREPRISE "Pierre de taille" – bureau – INT/.JOUR

Pierre fait les cent pas autour d’une table. Perette est assise à la table. Elle lit un cahier devant une pile de dossiers.

PIERRE

Combien pour les cinq ?

Perette lit le cahier. Elle tape sur une calculatrice.

PERETTE

56469 euro.

Pierre fait des gestes brusques.

PIERRE

Merde, avec tout ce qu’on a foutu en bourse ! Faut trouver autre chose.

Perette lit son cahier.

PERETTE

Maître Corbeau nous a conseillé de délocaliser.

Furieux, Pierre s’assied en face de Perette. Sous son nez, le livre des contes est ouvert.

PIERRE

Jamais ! J’ai passé mon enfance ici. (il a un flash) Licenciement économique. On falsifie les comptes. (il se lève) Réserve une table pour moi et le banquier.

PERETTE

Son père était commissaire. Ca ne marchera pas.

Pierre se laisse tomber sur la chaise. Il baisse les yeux et prend sa tête à deux mains. Sur les pages du livre, il y a des dessins d’enfants dans la forêt.

Pierre tourne la page. Il lève les yeux vers Perette. Elle tape sur la calculatrice.

PERETTE

Si on les vire, étalés sur…

PIERRE

(lueur d’espoir dans son regard) Je sais !

4- ENTREPRISE "Pierre de taille"  – parking – EXT/.MATIN

Un mini-bus est stationné auprès d’un quatre d’employés en tenues ordinaires.

Pierre est devant la porte du mini-bus.

PIERRE

Avant de partir dans cette excursion que la société est heureuse de vous offrir, je voudrais savoir si tout le monde est là.

EMPLOYE

Nordine n’est pas encore arrivé.

Pierre s’impatiente.

PIERRE

Qui sait où il est ?

Les employés se regardent. Personne ne sait.

5- ENTREPRISE "Pierre de taille"  – parking – EXT/.MATIN

Le mini-bus démarre. Lentement, il sort du parking.

6- ROUTE – mini-bus – EXT/.MATIN

Pierre regarde toujours la route de campagne.

Le mini-bus roule normalement.

Sur le bord de la route, Nordine colle une affiche sur un poteau.

Le mini-bus s’arrête à la hauteur de Nordine.

La porte s’ouvre.

Nordine entre dans le mini-bus.

Le mini-bus repart.

7- FORET – bord de route - EXT/.JOUR

Les employés inspectent les alentours.

Pierre est devant la porte du mini-bus.

PIERRE

(au conducteur)

Ca ne durera peut-être pas toute la journée alors ne vous éloignez pas trop.

CONDUCTEUR

Très bien.

Pierre marche vers les employés.

PIERRE

Je demande votre attention.

Les employés se regroupent face à Pierre.

PIERRE

Il n’y a pas de chemin, alors nous allons devoir marcher dans les broussailles avec précaution. La tour n’est pas loin mais il ne faut pas se perdre de vue. Vous avez tous compris ?

Les employés gloussent des "oui".

PIERRE

Alors on y va !

Pierre prend la tête du cortège et avance dans la forêt. Les employés le suivent. Nordine est le dernier. Il inspecte les lieux.

8- FORET – EXT/.JOUR

Pierre marche dans les fougères. Les employés suivent ses pas.

Nordine traîne, un peu en retrait. Il surveille les employés devant lui. Ils disparaissent de sa vue.

Il ouvre son manteau. Il sort une affiche et une boite de punaises. Il placarde l’affiche sur un arbre. Il range la boite et trottine pour rejoindre les autres.

L’affiche invite les travailleurs au rendez-vous mensuel des syndicalistes.

9- FORET – EXT/.JOUR

Nordine accroche une affiche sur un tronc. 

Il referme son manteau.

Il rejoint le reste des employés qui attendent.

Il cherche Pierre.

NORDINE

Où est le patron ?

EMPLOYE

Parti pisser. On l’attend.

Inquiet, Nordine regarde autour de lui.

Il n’y a que la végétation envahissante.

10- FORET – EXT/.AUBE

Les employés discutent entre eux.

Nordine s’approche d’eux.

NORDINE

Nous devons rentrer !

EMPLOYEE

Et s’il lui était arrivé quelque chose !

NORDINE

Il peut être n’importe où. On aura plus de chance si on prévient les secours.

EMPLOYE

Tu te souviens du chemin ?

Nordine se met en marche. Il fait un geste du bras.

NORDINE

Suivez-moi.

Les employés le suivent.

11- FORET – EXT/.AUBE

Nordine est talonné par les employés. Ils passent devant un arbre vêtu d’une affiche. Ils marchent au prochain arbre portant une affiche.

Ils passent près de l’arbre.

Au loin, une autre affiche.

Le groupe s’enfonce dans la végétation et disparaît.

12- FORET – bord de route – EXT/.NUIT 

Nordine et les employés marchent dans un fossé au bord de la route.

Une voiture arrive par derrière.

Nordine lève les bras et fait des signes.

La voiture ne s’arrête pas.

13- ENTREPRISE "Pierre de taille"  – parking – EXT/.MATIN

Epuisés, Nordine et les employés marchent vers l’usine.

14- ENTREPRISE "Pierre de taille"  – usine – EXT/.MATIN

Nordine et les employés traversent l’usine. Ils contournent les machines et le reste des employés qui n’ont pas été en forêt.

Nordine passe près de sa mère. Il la regarde de travers.

15- ENTREPRISE "Pierre de taille"  – bureau – EXT/.MATIN

La porte s’ouvre brutalement.

Pierre crache son café et lâche son croissant.

Nordine et les employés entrent dans le bureau. 

Pierre se lève.

PIERRE

(faussement soulagé)

Mais où est-ce que vous étiez passé ? On s’est fait du mauvais sang ! (il appuie sur un interphone) Hein, qu’on a eu peur ?

PERETTE OFF

(voix neutre et robotique)

Oui.

Pierre marche vers le groupe.

NORDINE

Et vous, où est-ce que vous êtes parti ?

Pierre fait une accolade à Nordine.

PIERRE

(de bon cœur)

Allez, on oublie ce qui s’est passé. Le principal, c’est que tout le monde soit sain et sauf. (au groupe) Prenez une journée. Elle sera payée.

Pierre les accompagne vers la porte.

Les employés sortent tous. Il leur fait un signe. Il ferme la porte.

Il se précipite vers l’interphone. Il appuie sur le bouton.

PIERRE

(stressé)

On est allé trop loin.

PERETTE OFF

Les actionnaires nous appellent sans arrêt. On doit régler le problème.

Pierre est pensif.

Un instant.

PERETTE OFF

(paniquée)

Pieeeerrrrree !

PIERRE

(sortant de son inertie)

Oui.

PERETTE OFF

(soulagée)

J’ai cru que tu faisais une connerie… Tu décides quoi ?

16- FORET– bord de route - EXT/.MATIN

Pierre fait face au cinq mêmes employés. Il y a toujours Nordine en retrait. Le mini-bus repart sur la route.

PIERRE

Il y a 5 kilomètres avant d’arriver à l’étang. Je vous préviens, on va rencontrer quelques côtes. Et on ne se sépare pas !

17- FORET – EXT/.MATIN

Le ciel est gris et nuageux.

Nordine apparaît derrière un arbre. Il range des affiches dans son manteau.

Il court vers le reste du groupe. Ils sont tous arrêtés.

NORDINE

On est arrivé ?

EMPLOYE

On a perdu Pierre ? Il marchait trop vite.

Nordine se retient d’exploser.

NORDINE

(il fulmine)

Il l’a fait exprès, le salaud ! Sans lui, on ne peut rien faire. Mais je sais comment renter.

EMPLOYE

On vient avec toi.

18- FORET – EXT/.MATIN

Il pleut.

Nordine et les employés s’approchent d’un arbre. Il y a une affiche pratiquement déchiquetée par la pluie.

Nordine retire le reste de l’affiche.

Au loin, un petit morceau d’affiche peine à rester accrocher à un tronc. La pluie l’a réduite en bouillit.

19- FORET – EXT/.JOUR

Nordine et les employés avancent dans la pluie et la végétation dense.

Ils s’arrêtent, regardent les alentours, cherchent un chemin, scrutent quelque chose d’invisible.

20- FORET/VILLAGE – EXT/.JOUR

La pluie a cessé.

Nordine et les employés sortent de la forêt. Ils se retrouvent dans un village.

Il y a des pavillons. Tout est calme. Il n’y a personne.

Le groupe prennent une rue au hasard.

21- VILLAGE – anpe – EXT/.JOUR

Ils marchent dans une rue. Il n’y a pas âmes qui vive.

Ils traversent la route. En face d’eux, une agence ANPE est allumée.

Nordine montre l’agence. Ils prennent cette direction.

22- ANPE – hall – INT./JOUR

Le groupe avance dans le hall. Une pancarte indique: "salle de suicide en haut à gauche- RMISTES seulement". Il n’y a pas un chômeur. Sur le côté, il y a des cinq jeunes femmes assises près d’un bureau. Ce sont les hôtesses d’accueil. Elles ont un air de ressemblance et sont habillées de la même façon. Narquoises, elles regardent de travers les employés. Elles chuchotent entre elles et ricanent.

Subrepticement, un homme d’age mûr arrive près de Nordine.

C’est le directeur de l’agence. Il tient des dossiers rouges.

DIRECTEUR

(souriante)

Vous désirez un renseignement ?

NORDINE

Nous nous sommes perdus dans la forêt. Notre patron nous y a abandonné.

Le directeur les fixe de haut.

DIRECTEUR

Je vais lui téléphoner. Vous avez le numéro ?

Nordine se tourne vers les employés.

Le directeur se penche vers les hôtesses.

DIRECTEUR

(aux hôtesses)

Quelqu’un peut s’occuper du dossier des licenciements ?!

Il donne le dossier à une hôtesse.

Nordine lui tend un papier.

Le directeur s’en va.

23- ANPE – bureau du directeur – INT/.JOUR

Le directeur est au téléphone.

La pièce est sombre mais inondée de dossiers. Il y a un fusil accroché au mur.

PIERRE OFF

(dépassé)

J’ai pas la force de m’en débarrasser. Faites ce que vous avez l’habitude de faire dans cette situation.

DIRECTEUR

(avec compassion)

Je vous comprends. Je vais m’en occuper. C’est mon boulot.

PIERRE OFF

(soulagé)

Merci.

Le directeur raccroche.

24- ANPE – couloir/hall – INT/.JOUR

Le directeur marche dans un couloir sombre.

Il arrive dans le hall.

Il voit des dos groupés vers les bureaux.

Il arme un fusil.

Il s’approche des gens retournés.

Il les met en joue.

Il tire plusieurs fois dans le tas. Les corps tombent. Ce sont les hôtesses de l’agence.

Il est abasourdi.

Il se retourne.

A une table de recherche, Nordine et les employés sont assis et attendent. Ils sont choqués et n’osent pas bouger.

Nordine lève la main et fait un "coucou".

NORDINE

(sourit bêtement et terrifié)

On était là !

Le directeur tremble et rougit.

Nerveusement, il arme le fusil.

Paniqués, Nordine et les employés s’enfuient vers la porte.

25- VILLAGE – anpe – EXT/.JOUR

Nordine et les employés courent loin de l’agence.

Le directeur sort de l’agence en brandissant le fusil. Il fait quelques pas et s’arrête.

Dans la panique, Nordine se sépare des employés. Ils courent.

26- ENTREPRISE "Pierre de taille"  – parking – EXT/.JOUR

Les employés abandonnés sont devant l’usine.

Epuisé, Nordine arrive dans le parking. Il les rejoint.

Une petite partie de l’usine est a brûlé. Il y a deux pompiers qui maîtrisent les quelques fumées.

Pierre, le regard sévère, et un policier, s’approchent des employés. Derrière, il y a Perette qui retient ses larmes.

Nordine pointe le doigt vers Pierre.

NORDINE

(en colère)

Monsieur le policier, vous avez à coté d’un criminel !

Le policier arrive près de Nordine. Il a le regard noir. Immédiatement, il lui met des menottes aux poignets.

Abasourdi, Nordine ne se débat pas.

Le policier sort d’un sac des affiches de la réunion des syndicalistes. Elles sont en boule et cramées. Il les montre à Nordine.

POLICIER

Il vous faudra une bonne explication. Monsieur (il montre Pierre) dit que c’est à vous.

NORDINE

(indigné)

(aux employés) Dites lui que j’étais avec vous.

Les employés regardent ailleurs.

PIERRE

Ils m’ont avoué que vous vous étiez séparé dans un village.

Nordine fixe les employés puis sa mère dans un coin. Elle baisse les yeux. Les employés baisse les yeux.

Le policier amène Nordine à une voiture.

La mère de Nordine se hâte vers Nordine.

MERE

(triste)

Mon fils n’aurait pas fait ça…

Sombre, Nordine est impassible. Le policier le conduit au véhicule.

La mère marche à ses côtés.

MERE

(continuant)

… Hein, réponds-moi !

Nordine ne dit rien. Ils sont devant la voiture. Nordine entre à l’arrière. Le policier fait le tour. Il s’installe au volant. La voiture démarre. Nordine baisse la tête. La voiture s’en va. La mère reste plantée là.

Pierre parle discrètement à Perette en retrait des employés.

PIERRE

(contenant sa joie)

Plus que quatre, bordel. On tient le truc.

Il se tourne vers la mère de Nordine. Il marche vers elle. Il prend un air triste. Il s’arrête auprès d’elle.

PIERRE

(apitoiement)

On perdra pas un des nôtre. Je suis persuadé qu’il y a une explication… On ferra ce qu’il faut pour vous aider. 

Générique

FIN
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